
Organisation
Ligue des Droits de l’Homme, Bruxelles Laïque.

Lieu
Les Halles de Schaerbeek
Rue Royale Ste Marie 22a
1030 Bruxelles

Soutiens
La Fédération Wallonie-Bruxelles, la Commission com-
munautaire française et les Halles de Schaerbeek.

Inscription 
Colloque
10 € (5 € pour étudiants/sans emploi) sur place.
Possibilité de petite restauration.

Spectacle de Ben Hamidou
10€ à verser avant le 20 mars, 
sur le compte de la LDH n°001-1902002-05 
(en mentionnant Ben Hamidou comme communication) 
   
Inscription par mail ou par téléphone
reservations@liguedh.be  - 02/209 62 80

Infos
Pour plus d’informations : 
02/209.62.80
www.liguedh.be
www.bxllaique.be

E.R. : Ariane Hassid. 18-20 avenue de Stalingrad, 1000 Bruxelles.

“Mes pièces parlent souvent de Molenbeek mais 
parce que c’est ce que je connais le mieux. A partir 
de là, je cherche toujours à aller vers l’universel” 
Ben Hamidou 

Ben Ahmidou nous emmène dans les quartiers de 
Molenbeek qui l’ont vu grandir entre tradition et 
modernité. Molem comme on dit, ou ces quartiers 
populaires de son enfance, de son adolescence. 
Du Saram-Nopri à l’académie de théâtre, il nous 
retrace un parcours à l’abri, à l’ombre d’une grand-
mère attachante et tyrannique, Berbère tatouée. 
Pleurez, riez, regardez bien... N’est-ce pas aussi de 
votre vie, de nos vies dont il s’agit là ?
Ben Hamidou est Molenbeekois depuis toujours. 
C’est vers 13 ans que son professeur de français lui 
conseille de faire du théâtre à l’académie. Depuis, il 
arpente inlassablement les scènes de Molenbeek et 
de Belgique. Au théâtre, on l’a vu dans Gembloux – 
A la recherche de l’armée oubliée, qu’il écrit en 
compagnie de Sam Touzani, et au cinéma, en imam, 
dans Les Barons. Ici, avec Gennaro Pitisci à la mise 
en scène, cela donne une Sainte Fatima de Molem 
pas très ordinaire…
 
À 20h30 aux Halles de Schaerbeek.



9H00 Accueil des participants

9H30  
Introduction d’Alexis Deswaef (avocat, président LDH) 

9H45 
En route vers la liberté 
de circulation
Mikaël Franssens (collaborateur politique en matière de 
migration économique, droits des travailleurs migrants et 
recherche prospective, CIRÉ)
Pistes vers la liberté de circulation

Antoine Pécoud (unité de recherche Migrations 
et Sociétés, UNESCO)
Ouverture des frontières : de quelle(s) frontière(s) 
parle-t-on ?

Modération des échanges par Alexis Deswaef

10H45 Pause café

11H15 
Libre circulation et droit au travail 
Felipe Van Keirsbilck (secrétaire général de la CNE/CSC)
Liberté de circulation des travailleurs : bonjour Tiers-
Monde ?

Joël Oudinet  (Maitre de Conférences à l’université 
Paris-Nord 13, docteur en économie, chercheur 
au CEPN-CNRS)
Conséquences de la libre circulation sur le marché 
du travail face aux préjugés

Modération des échanges par Céline Verbrouck (avocate, 
présidente de la commission Etrangers LDH)

12H15 Lunch

14H00 
Libre circulation 
et protection sociale
Antoine Math (économiste, chercheur à l’IRES
sur les systèmes de protections sociales)
Droit de circuler et protection sociale 

Lamia Missaoui (sociologue et anthropologue à  
l’université de Versailles st-Quentin-en-Yvelines)
Quand les banlieues françaises accueillent les trans-
migrants de l’économie mondiale du poor to poor

Modération des échanges par Mathieu Bietlot 
(Coordinateur sociopolitique à Bruxelles Laïque)

15H00 Pause café

15H30 
Régularisation, droits socio-
économiques et mobilité 
David de la Croix (professeur de sciences économi-
ques et sociales à l’UCL)
Trois idées simples sur les effets économiques de 
l’immigration non-qualifiée et la régularisation

Charlotte Fiala (docteur en sciences sociales)
Effets de la régularisation par le travail en Espagne

Anas S. (membre du collectif SP-Belgique)
La régularisation, premier pas vers plus de mobilité ?

Modération des échanges par Frédérique Mawet 
(Directrice du CIRÉ)

16H45 
Conclusions de Mateo Alaluf (sociologue du travail)

17H00 Clôture du colloque

Liberté de circulation : 
de l’exigence à la réalité 
Impact sur le marché du travail 
et la sécurité sociale

Notre colloque  du 1er octobre 2010 a montré que
la liberté de circulation pour tous n’était plus une utopie, 
mais devenait progressivement une exigence. 
Il a cependant apporté peu de réponses à la question 
des moyens de faire de cette exigence une réalité. 
Les objections les plus courantes à toute politique 
de migration plus ouverte se situent sur le plan socio-
économique : notre marché du travail et notre système 
social ne seraient pas en mesure d’accueillir plus de 
migrants. Ce sont plus précisément à ces objections 
que nous souhaitons nous attaquer lors de
cette deuxième journée.
 
Comment la migration peut-elle être, ou est-elle,
un moyen de développement social? 
Quelles seraient les conséquences d’une libre circulation 
des personnes sur l’économie, le marché du travail 
et le système de sécurité sociale ?
Quelles évolutions ou transformations du système 
social et de l’organisation du travail impliquerait
la reconnaissance d’une libre circulation 
pour toutes et tous ?  

Le colloque sera suivi du spectacle de Ben Hamidou : 
Sainte Fatima de Molem à 20h30


